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L’ARBRE LE JESSÉ
RUE DES PRÊCHEURS
Dans une de ses dernières séances, le conseil muni­
cipal a décidé l’achat d'un vieux logis parisien sis au 
coin de la rue Saint-Denis et de celle des Prêcheurs, 
datant du quatorzième siècle et dont l'angle cornier est 
fait d'un arbre sculpté d une origine inconnue, mais 
d’un travail très curieux.
Ces poteaux corniers étaient autrefois fort communs 
à Paris; on les désignait sous le nom d’.lrfires de Jessé, 
parce que, le plus souvent, ils représentaient la généa­
logie de la Vierge sous la forme d’un arbre qui prenait 
naissance dans le sein de Jessé, et dont chaque rameau 
figurait un ancêtre de la mère du Christ.
Mais tous n'étaient pas de si édifiante nature; la 
fantaisie des artistes du moyen âge se donnait carrière 
en décorant, dit Rabelais, « de ces figures joyeuses et 
frivoles contrefaites à plaisir pour exciter le monde 5 
rire. »
La maison de la rue des Etuves où naquit Molière et 
dont on peut voir la représentation exacte dans un ta­
bleau qui est dans le vestibule du Palais-Bourbon : Lei 
président Molé saisi par les factieux au temps de la Fronde, 
avait un pied cornier représentant un oranger le long 
duquel grimpait une troupe de jeunes singes dans une 
variété d'attitudes des plus amusantes. Molière mil plus 
tard ces singes dans ses armes de poète et de comé­
dien.
L’arbre de la rue des Prêcheurs est en chêne, il s’élève 
11ii premier étage au troisième.
Du cœur du vieux patriarche Jessé, appuyé sur un 
coude et dont il est dit dans la Bible : « Il sortira un 
rejeton coupé du tronc de Jessé cl une fleur naîtra de 
sa racine « — sort la lige de l’arbre symbolique qui est 
divisé en quatre maîtresses branches partagées en trois 
plus courtes.
A chacune des extrémités fleurissent des personnages 
pris parmi les ascendants du Christ ou parmi ses 
apôtres.
La Vierge Marie est placée au sommet dans une élé­
gante tulipe, sous un dais qui dénote le stylé du qua­
torzième siècle; les bonshommes ont le costume des 
bourgeois du temps d’Etienne Marcel, ils sortent du 
calice d une fleur, plusieurs portent encore des débris 
des phylactères, talismans qui annonçaient toujours la 
venue du Messie. Tous ces personnages étaient autre­
fois rehaussés de couleurs éclatantes et d’or. La mai­
son où fleurissait cet arbre merveilleux avait été le 
berceau du couvent des Frères Prêcheurs ; au moyen 
âge, l’arbre était connu sous le nom d'Arbre aux Prê­
cheurs, aussi certains historiens de Paris ont-ils vu 
dans chaque tulipe qui est au bout des rameaux une 
chaire où est installé un frère prêcheur.
Pour en revenir aux arbres de Jessé, quelques mai-
Arbre de Jessé.
sons particulières de province en possèdent de curieux 
spécimens ; mais c'est surtout dans les églises qu’on 
les retrouve nombreux, qu’ils soient sculptés dans la 
pierre, le marbre,ou peints sur de précieuses verrières 
A la Sainte-Chapelle, à Saint-Denis, à Groslay, aux ca­
thédrales de lleauvaL et de Chartres, il existe dans les 
vitraux de très curieux arbres de Jessé.
On en trouve encore de fort beaux dans, des psau­
tiers de la Bibliothèque Nationale et de la Bibliothèque 
de l’Arsenal.
On va transporter à Carnavalet ce curieux poteau' 
avec ses marmousets qui du haut de leurs branches ont 
contemplé six siècles dans ce coin de rue resserré qui 
a été longtemps le Grant rhaussiée de Monseigneur De­
nis, la grande rue du gros commerce parisien, par où 
les reines faisaient leur entrée en leur bonne Ville de 
Paris, et où le populaire grondait aux jours de famine 
ou d’émeute.
A lueht Ga l l e t .
LE NOUVEAU PATRIARCHE ARMÉNIEN
La mort du patriarche Etienne Pierre X ayant laissé 
vacant le trône patriarchal arméno-catholique, les 
quinze évêques représentant les diocèses de tout T'em­
pire Ottoman se sont assemblés ces jours-ci en synode 
pour élire le nouveau titulaire.
Le prélat ayant réuni la majorité des voix est S. B. 
M«r Emanuélian qui, sous le nom de Pierre XI, a été 
proclamé solennellement Patriarche des Arméniens ca­
tholiques. Sa Sainteté le Pape.avisé télégraphiquement, 
a ratifié ce choix.
La Communauté arméniennc-catholique a été fondée 
en Turquie il y a plus de cent cinquante ans, mais ce 
n’est qu’en 1827, sur les instances du Pape et des puis­
sances européennes, qu’elle a été officiellement consti­
tuée et séparée de la communauté arménienne-grégo- 
rienne, dans laquelle jusqu’alors elle avait été enclavée.
Son premier chef fut M«1' Xouridjian qui porta le titre 
d'archevêque des Arméniens-catholiques. Le pape 
Pie VIII, dans l’encyclique du 6 juillet 1830,1e confirma 
solennellement dans celte dignité.
Le kérabaïdzar, primat ou métropolitain, M«r Boghos 
Marouche remplaça bientôt Mar Xouridjian et un firrnan 
impérial du 21 Rédjcb 1240 24 mai 1831) créa la dignité 
de Patriarche.
Parallèlement a leurs patriarches, les Arméniens 
avaient pour chef spirituel de leur église un archevêque 
qui porta le titre de Catholicos de Cilicie et qui recon­
naissait la suprématie du Pape; le catholicos résidait 
au Mont-Liban ; il était élu à vie.
En 1800, le patriarche llassoun joignit à sa dignité 
celle de Catholicos; la bulle Reversarus ayant en 1807 
amené une scission dans la communauté, le patriarche 
se retira à Rome, fut élevé au cardinalat et y mourut 
bientôt.
Son successeur fut l'archevêque de Xicosie, le pa­
triarche Etienne Pierre X dont la mort survenue il y a 
un mois rendait nécessaire l'élection du nouveau pa­
triarche, qui aussitôt que le Bérat Impérial sera pro­
mulgué, sera reçu en audience solennelle par S. M. I.le 
Sultan.
Ouio.
S. B. MS'1' Emanuélian, élu patriarche
Les évêques arm én iens-ca th o liqu es réunis en synode pour la nom ination  du nou veau  patriarche. — Phot. Gunsbourg.
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